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Visiter les prisonniers
& Pardonner les offenses

La Parole de Dieu

“Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra des fautes contre moi, combien de fois 
dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois 
sept fois. Ainsi, le royaume des Cieux est comparable à un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. Il commençait, 
quand on lui amena quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-à-dire soixante millions de pièces d’argent). Comme cet 
homme n’avait pas de quoi rembourser, le maître ordonna de le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, en rembour-
sement de sa dette. Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné et disait : “Prends patience envers moi, et je te 
rembourserai tout.” Saisi de compassion, le maître de ce serviteur le laissa partir et lui remit sa dette. Mais, en sortant, ce servi-
teur trouva un de ses compagnons qui lui devait cent pièces d’argent. Il se jeta sur lui pour l’étrangler, en disant : “Rembourse ta 
dette !” Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le suppliait : “Prends patience envers moi, et je te rembourserai.” Mais l’autre 
refusa et le fit jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il devait. Ses compagnons, voyant cela, furent profondément 
attristés et allèrent raconter à leur maître tout ce qui s’était passé. Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : “Serviteur mauvais ! je 
t’avais remis toute cette dette parce que tu m’avais supplié. Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme 
moi-même j’avais eu pitié de toi ?” Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il 
devait. C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur. »  

(Mt 18,21-35)  

Le visage de Miséricorde

Franz Stock
(1904-1948)

Cliquez sur l’image pour 
voir la vidéo ou allez
sur catholique78.fr

“Le Christ sera toujours prisonnier quelque part dans le monde.” 
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                                     Les mots du Pape : libérés par Jésus

Qui est devant vous ? Pourriez-vous vous demander. J’aimerais répondre à la question avec une certitude 
de ma vie, avec une certitude qui m’a marqué pour toujours. Celui qui est devant vous est un homme par-
donné. Un homme qui a été et qui est sauvé de ses nombreux péchés. Et c’est ainsi que je me présente. Je 
n’ai pas grand-chose de plus à vous donner ou à vous offrir, mais ce que j’ai et ce que j’aime, oui, je veux vous le 
donner, oui, je veux vous le partager : c’est Jésus, Jésus Christ, la miséricorde du Père.

Il est venu nous montrer, rendre visible l’amour que Dieu a pour nous. Pour vous, pour moi. Un amour actif, réel. Un 
amour qui a pris au sérieux la réalité des siens. Un amour qui guérit, pardonne, relève, soigne. Un amour qui s’approche 
et restitue la dignité. Une dignité que nous pouvons perdre de multiples manières et sous de multiples formes. 
Mais Jésus est obstiné pour cela : il a donné sa vie pour cela, pour nous restituer l’identité perdue, pour nous 
revêtir de dignité de toutes ses forces.

Il me vient en mémoire une expérience qui peut nous aider : Pierre et Paul, disciples de Jésus, ont aussi été prisonniers. 
Ils ont aussi été privés de la liberté. En cette circonstance, il y a quelque chose qui les a soutenus, quelque chose qui ne 
les a pas laissés tomber dans le désespoir, quelque chose qui ne les a pas laissés tomber dans l’obscurité qui peut jaillir 
du non-sens. Et ce fut la prière. Ce fut prier. Prière personnelle et communautaire. Ils ont prié et on priait pour eux. 
Deux mouvements, deux actions qui ensemble forment un réseau qui soutient la vie et l’espérance. Ce réseau 
nous soutient dans le désespoir et nous stimule à continuer à marcher. Un réseau qui soutient la vie, la vôtre et celle de 
vos proches. 
Car, lorsque Jésus entre dans la vie de quelqu’un, celui-ci ne reste pas emprisonné dans son passé, mais il com-
mence à regarder le présent d’une autre manière, avec une autre espérance. Il commence à se regarder lui-même d’un 
autre œil, ainsi que sa propre réalité. Il ne reste pas ancré dans ce qui est arrivé, mais il est en mesure de pleurer et d’y 
trouver la force de recommencer. Et si à certains moments nous sommes tristes, nous nous sentons mal, abattus, je vous 
invite à regarder le visage de Jésus crucifié. Dans son regard, nous pouvons tous trouver place. Nous pouvons tous lui 
confier aussi nos erreurs, nos péchés, tant de choses dans lesquelles nous pouvons avoir fait de faux pas. Dans les plaies 
de Jésus, nos plaies trouvent place. Car, tous, nous avons des plaies, d’une manière ou d’une autre. Et unir nos plaies aux 
plaies de Jésus, pour quoi ? Pour qu’elles soient soignées, lavées, transformées, ressuscitées. Il est mort pour vous, pour 
moi, pour nous donner la main et nous soulager. 

Et cette certitude nous pousse à travailler pour notre dignité. La réclusion n’est pas la même chose que l’exclusion 
– que ce soit clair -, parce que la réclusion fait partie d’un processus de réinsertion dans la société. Ce processus 
demande d’abandonner une logique de bons et de mauvais pour passer à une logique centrée sur l’aide à la personne. 
Et cette logique d’aider la personne améliorera les conditions pour tous. Car un processus vécu ainsi nous grandit, nous 
encourage et nous élève tous.

S’il vous plaît, je vous demande de continuer à prier pour moi, parce que moi aussi je commets erreurs et je dois faire 
pénitence. Merci beaucoup.

François, visite de la prison de Santa Cruz de la Sierra (Bolivie) – 10/07/15

« Un homme pardonné : c’est ainsi que je me présente » Vous aussi, avez-vous fait l’expérience de l’amour de Jésus 
pour vous, « un amour qui guérit, pardonne, relève, soigne »?  Comment en témoignez-vous autour de vous ?

« La prière personnelle et la prière communautaire forment ensemble un réseau qui soutient la vie et l’espérance » : 
quelle place tient la prière d’intercession dans votre vie ?

«La réclusion n’est pas la même chose que l’exclusion » : Comment comprenez-vous cette distinction ? Face aux 
menaces de toutes sortes dans notre société, comment faire pour ne pas se laisser envahir par la peur de l’autre, 
la tentation du rejet, voire de la vengeance ?
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Des pistes pour agir 
Réclusion carcérale, drogue, prostitution… il y a autant de formes d’enfermement que d’initiatives prises pour aider 
ceux qui en souffrent. Dans les Yvelines, l’association Tamaris, par exemple, accompagne fraternellement des personnes 
prostituées pour les aider à sortir de la rue (contact : diaconie@catholique78.fr) 

… « Va, et toi aussi, fais de même ! » (Lc 10,37)
Comment la Parole de Dieu, le visage de miséricorde découvert et la lecture du texte du Pape éclairent-ils de manière 
nouvelle les 2 oeuvres de miséricorde ? En quoi peuvent-elles trouver un écho concrêt dans votre vie (personnelle, fa-
miliale, professionnelle, ecclésiale, citoyenne...) ?

Des pistes concrètes ont émergées de vos échanges ? Vous avez d’autres idées ? A mettre en oeuvre personnelle-
ment, en famille, dans le vie professionnelle ? Des initiatives à faire connaître ? Un témoignage à partager ? 
Ecrivez-nous : heureuxlesmisericordieux@gmail.com

Prière de Mère Teresa

Seigneur, quand je suis affamé,
donne-moi quelqu’un qui ait besoin de nourriture.

Quand j’ai soif,
envoie-moi quelqu’un qui ait besoin d’eau

Quand j’ai froid,
envoie-moi quelqu’un à réchauffer.

Quand je suis blessé,
donne-moi quelqu’un à consoler.

Quand ma croix devient lourde,
donne-moi la croix d’un autre à partager.

Quand je suis pauvre,
conduis-moi à quelqu’un dans le besoin.

Quand je n’ai pas de temps,
donne-moi quelqu’un que je puisse aider un instant.

Quand je suis humilié,
donne-moi quelqu’un dont j’aurai à faire l’éloge.

Quand je suis découragé,
envoie-moi quelqu’un à encourager.

Quand j’ai besoin de la compréhension des autres,
donne-moi quelqu’un qui ait besoin de la mienne.

Quand j’ai besoin qu’on prenne soin de moi,
envoie-moi quelqu’un dont j’aurai à prendre soin.

Quand je ne pense qu’à moi,
tourne mes pensées vers autrui.


